
Le projet de la semaine
Nova Mons
L’association des promoteurs ION et Kumpen RED et le bureau d’architectes DDS+

Pour redynamiser une place impor-
tante du cœur de la cité du Doudou, 
l’association des promoteurs immo-
biliers flamands ION (Waregem) et 
Kumpen RED (Hasselt) a décidé de 
frapper fort, avec un projet à 60 mil-
lions d’euros. Lequel cible l’ancien 
site de Belgacom, appelé à accueillir 
sept bâtiments pour 135 apparte-
ments, 62 flats voués à des séjours 
courts, des bureaux ainsi que des es-
paces polyvalents, des commerces, 
deux unités horeca mais aussi un 
parking souterrain de deux niveaux.
Suite à une analyse 
de marché, les pro-
moteurs immobi-
liers réunis dans la 
société Nova Mons 
ont souhaité déve-
lopper un projet qui 
puisse proposer une 
offre de logement 
“diversifiée et accessi-
ble à toutes les catégo-
ries de personnes”, 
précisent-ils dans 
leur présentation.
Sur les 135 appar-

tements prévus, 24 tements prévus, 24 
s’adressent à de jeu-
nes ménages et 25 
seront gérés par des 
agences immobilières sociales (AIS). 
Soit 12 % du parc de 197 logements 
(en ce compris les 62 flats) au lieu 
des 10 % prévus dans la déclaration 
de politique générale de la Ville. En-
fin, la soixantaine de “smart flats” 
est destinée aux courts séjours, “cette 
nouvelle tendance de vie et d’habitat 
qui prend de plus en plus d’ampleur.” 
“Mons pourra ainsi répondre à ce nou-
veau besoin qui touche les jeunes, les 
touristes, les universitaires de passage 
à UMons”, précisent les concepteurs 
du projet Nova Mons.

Démolition-reconstruction
L’objectif poursuivi est de transfor-

mer un bâti existant (ou plutôt le 

mer un bâti existant (ou plutôt le 
remplacer puisque le tout sera rasé et 
repensé pour mieux s’adapter au 
quartier historique) avec des ouvertu-
res aux rues adjacentes pour en faire 
un vrai lieu de vie plutôt qu’une 
structure fermée sur elle-même. C’est 
la promesse faite par les acteurs du 
projet dont Alain Dubois, directeur 
du développement pour Kumpen 
RED en Wallonie. “Notre but a été, dès 
le départ, de s’intégrer au projet ‘I love 
Mons’”, explique-t-il. “Le bâtiment Bel-
gacom allait tomber à l’abandon et nous 
y avons vu la possibilité d’y intégrer un 
projet global pouvant s’ouvrir sur le 
quartier. La situation est idéale, à quel-
ques pas de la Grand-Place. Des contacts 
ont été pris du temps où Elio Di Rupo 
était encore le bourgmestre de Mons et 
tout a été réfléchi en concertation avec 
les autorités. Nous sommes même passés 
par un concours architectural pour 
donner une valeur ajoutée au projet.”

Un premier projet a été déposé Un premier projet a été déposé 
voici deux ans, comprenant cinq 

îlots distincts plutôt que les trois ac-
tuels. Celui-ci a été revu à la de-
mande de la Région wallonne. “Les 
ouvertures principales sont conservées 
mais le fonctionnaire délégué préférait 
garder un îlot plus imposant du côté du 
bâtiment du gouvernement provin-
cial”, note Alain Dubois. Une ma-
nière aussi de mieux mettre en avant 
l’église Sainte-Elisabeth. “Le dénivelé 
du site permet de le faire, et le projet ne 
dépasse pas en hauteur le bâtiment ac-
tuel, sauf à un petit endroit.”
Cela n’empêche pas certains rive-

rains de s’opposer au rains de s’opposer au 
projet. “Des réunions 
d’information ont 
déjà eu lieu et auront 
encore lieu à l’avenir”, 
prévient notre inter-
locuteur. “Une en-
quête publique a été 
lancée début du mois, 
mais la crise du coro-

navirus bloque tout. 
On attendait une déci-
sion du fonctionnaire 
délégué pour le pre-
mier quadrimestre 
2021, mais tout sera 
retardé et les riverains 
auront encore le 
temps de poser toutes 

leurs questions. En lisant les plans, ils leurs questions. En lisant les plans, ils 
voient que nous passons d’une situation 
actuelle à trois niveaux, à un projet de 
cinq à sept niveaux. Ils pensent donc 
voir des buildings sortir de terre, mais il 
faut savoir que le bâtiment Belgacom a 
des niveaux hauts de plus de cinq mè-
tres sous plafond. Notre but est de reve-
nir à des valeurs normales pour des ha-
bitations. Ce bâtiment rentrera beau-
coup mieux dans le cadre du quartier.”

Modernité et ancrage local
Car si l’architecture se veut volon-

tairement contemporaine, le choix 
de certains matériaux et couleurs 
viendra rappeler les plus anciennes 
habitations du centre-ville de Mons. 
“L’architecture proposée ne cherche pas 
à reproduire le langage des périodes 
passées ni à en faire une réinterpréta-
tion hasardeuse”, insiste Alain Dubois. 
“Le projet s’inscrit pleinement dans son 
époque et son architecture reflète les at-
tentes et usages actuels en termes d’ha-
bitabilité et de confort. Aussi, les volu-
mes et le traitement des façades intè-
grent et répondent au contexte 
architectural dans lequel il s’inscrit. 
Plusieurs éléments ont ainsi guidé la 
conception des façades pour répondre à 
cet objectif, comme l’utilisation de la 
brique pour tout le volet résidentiel, 
matériau noble que l’on retrouve sur 
une très grande majorité des construc-
tions du centre-ville montois. De plus, le 
choix des couleurs des briques rappelle 
les tonalités présentes dans le tissu local. 
Enfin, la teinte grise apporte une varia-
bilité au projet, et répond aux divers élé-
ments de couleur grise également pré-
sents en centre-ville.”
L.Ody



“Nous y avons vu
la possibilité
d’y intégrer

un projet global
pouvant s’ouvrir

sur le quartier.
La situation est 

idéale à quelques pas 
de la Grand-Place.”

Alain Dubois
Directeur du développement

pour Kumpen RED en Wallonie
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